
 
Grande-Synthe, le 19 septembre 2011 

 

Monsieur le Maire, 

 

En tant que maire, vous êtes l’élu le plus proche de nos concitoyens et donc, au cœur de la vie 
démocratique de notre pays. La démocratie communale est le pilier de la démocratie réelle, et ce 
n’est donc pas un hasard qu’elle soit, aujourd’hui, menacée. Elle est menacée par une 
intercommunalité imposée à marche forcée et sans possibilité de retour, mais aussi par 
l’alourdissement incessant des charges administratives liées à votre fonction, sans que les 
moyens indispensables à l’accomplissement de votre tâche ne vous soient alloués. Votre fonction 
de maire est, aujourd’hui, devenue un sacerdoce, tant vos responsabilités sont grandes et votre 
statut nié. 

Tandis que responsables politiques et économiques confisquent la démocratie en étant sourds 
aux attentes du peuple français et se mettent ainsi, à l’abri de la responsabilité qui est la leur, 
les maires, et tout particulièrement les maires ruraux, sont considérés comme quantité 
négligeable, précisément parce qu’ils sont les derniers représentants réels de la volonté 
populaire.  

Vous mesurez mieux que quiconque l’échec économique, moral, politique et social qui caractérise 
le bilan de l’ensemble de la classe politique française, depuis trente ans au moins.  

Chef d’entreprise, Président de l’Association pour la démocratie locale et nationale et de la 
Fondation pour la justice et la paix internationale, j’ai décidé de me présenter à l ‘élection 
présidentielle de 2012 avec un mot d’ordre : donner la parole au peuple et restaurer, pour ce 
faire, la démocratie et le pluralisme.  

Il est temps de rompre avec des pratiques totalitaires qui soumettent notre nation à la volonté 
de lobbies divers mais nullement représentatifs, qui imposent à la France une politique 
intérieure et extérieure contraire à la volonté populaire et à l’intérêt des Français.  

J’entends donc proposer dans le cadre de cette élection, la restauration de la démocratie 
communale, un véritable statut pour les maires ruraux, instaurer le référendum d’initiative 
populaire, instaurer la proportionnelle pour tous les scrutins, constitutionnaliser le pluralisme 
médiatique (ma règle d’or !), pour que, sur l’ensemble des sujets, citoyens et élus représentatifs 
puissent faire entendre enfin leur voix.  

Au-delà des convictions des uns et des autres, je vous demande donc de 
me permettre de porter cette exigence de démocratie et de justice à 
l’élection présidentielle, en parrainant ma candidature, au service de 
la France et des Français. 

Yahia Gouasmi 

 

 


